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BLES TENDRES D'HIVER BIO :  
RESULTATS VARIETAUX 2017 

 
Les résultats présentés sont issus du réseau de criblage variétal de la zone Sud en AB. 

 

Des choix différents en fonction des débouchés : 

 

Le choix variétal en blé tendre est essentiel. Il se raisonne principalement en fonction de la commercialisation 

envisagée. 

Pour une production à destination de l’alimentation animale, on choisit généralement des variétés à fort 

rendement. La teneur en protéines est une caractéristique secondaire: Attlass, Arezzo, RGT Venezio, Rubisko, 

etc… Là aussi on peut distinguer 2 cas de figure : 

 

- Les blés fourragers commercialisés à un O.S. : ils peuvent être cultivés en pur ou en mélange de 

variétés si votre collecteur l’accepte. 

- Les blés fourragers destinés à l’autoconsommation : il est alors possible d’envisager les mélanges de 

variétés mais aussi les mélanges de différentes céréales (avoine, triticale, seigle, blé) voire d’y ajouter des 

légumineuses (féverole, pois, vesce, etc). Le choix se fait bien entendu en fonction des exigences de votre 

troupeau. 

Remarque : les associations céréale à paille avec pois ou féverole ne laissent que peu de place au salissement 

grâce à une meilleure occupation aérienne et souterraine. 

 

Pour une production destinée à l’alimentation humaine, le débouché le plus courant est la panification (il 

existe aussi des blés biscuitiers). Le type de commercialisation influe sur les variétés semées : 

- Les variétés « anciennes » : Rouge de Bordeaux, Florence Aurore, Bladette de Puylaurens, Blé de 

Castelnau, etc sont intéressantes dans une démarche de vente directe. 

- Les variétés plus « modernes » : Izalco CS, Alessio, Togano, Rebelde, Renan, etc… ont l’avantage d’être 

collectées par les O.S. ce qui simplifie la commercialisation. Ces blés sont classés selon leur qualité 

boulangère : 

-  Les Blés Panifiables Supérieurs (BPS) sont des blés dont les caractéristiques boulangères conviennent à 

l’industrie boulangère 

- Les Blés Améliorants ou de Force (BAF) ont une teneur importante en protéines, permettant de 

compenser les lots un peu faibles sur ce critère. 
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Résultats des essais blé tendre Sud de la France  

 

Comme chaque année, le réseau ITAB et Arvalis testent des variétés de blés en conditions biologiques. Les 

résultats permettent d’apprécier les aptitudes des nouvelles variétés ainsi que de vérifier l’évolution des 

variétés inscrites les années précédentes. 

Les essais, cette année, présentent une variabilité de rendement corrélée au pourcentage de levée de la 

variété. Les variétés ayant le plus mal levé ont donc pu être pénalisées (ex Forcali) ou, à l’inverse, être 

favorisées (ex Renan, Descartes). La moyenne générale des essais est bonne et quasiment identique (100,9%) 

à la moyenne des variétés communes, à 42,8 q/ha et un taux de protéines à 11,2%. La moyenne l’an dernier 

était à 38,7 q/ha et un taux de protéines moyen de 10,5%.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Classement des variétés de blé tendre en fonction de leur teneur en protéine et de leur rendement( source : 

ITAB, Arvalis) 

Les rendements sont sur l’axe des abscisses et la teneur en protéine sur celui des ordonnées. L’échelle est 

donnée en % de la moyenne des variétés en gras. Les droites en rouge pointillé donnent les moyennes de 

l’essai. 

Le but est d’avoir des variétés dans le carré en haut à droite, c'est-à-dire supérieur à la moyenne des variétés 

à la fois en terme de rendement et en terme de protéines. Malheureusement, ces variétés « miracles » 

n’existent pas. En effet, la teneur en protéine est inversement proportionnelle à la productivité de la variété : 

plus la variété produit des grains riches en protéines, plus le rendement est faible. Cette tendance est 

synthétisée par la courbe verte. 
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Zoom sur les nouveautés : 

Rendements bio: 

 

 

Teneur en protéines : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le choix des variétés cultivées repose donc sur de multiples critères. Il doit prendre en compte votre 

débouché et stratégie de commercialisation mais également les caractéristiques agronomiques de chaque 

variété.  

 
          Sources : ITAB, Arvalis 

Auteur : I. BARRIER, CA82 
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MARCHE DES GRANDES CULTURES : 

PREVOYEZ VOTRE ASSOLEMENT 
 

Comme chaque année, les metteurs en marché présentent leurs préconisations en terme de marché pour la 

campagne 2017-2018. 

 

Les surfaces certifiées bio ont fortement augmenté en 2017, résultat de la grande vague de conversion de 

2015. Par conséquent les collectes ont suivi, particulièrement pour les cultures d'été. Dans ce contexte, il est 

important de prendre en compte les recommandations des metteurs en marché, afin d'orienter vos 

assolements vers les cultures porteuses. 

 

Quelques conseils ! 
 

Si la plupart semblent évidents, il est toujours bon de les rappeler : 

 

- Tout d'abord, contactez votre metteur en marché. Il est le plus à même de vous guider vers les marchés les 

plus porteurs et donc les cultures les plus intéressantes économiquement parlant. 

- Les mélanges sont intéressants pour la culture mais sont plus compliqués à gérer lors de la récolte : pour 

cela, les mélanges doivent être obligatoirement contractualisés avec votre metteur en marché. Attention, les 

frais de triage seront prélevés. 

- Les productions de niche permettent une diversification des cultures et ont généralement des débouchés 

intéressants. Toutefois, du fait du faible volume qu'elles représentent, elles doivent elles aussi forcément être 

contractualisées. 

 

A titre d'information, voici les positions adoptées par les OS sur les cultures principales : 
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               Source : COOP de France Occitanie 

Auteur : P-Y LE NESTOUR, CA31 


